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0400 IRN /AFP-AB64  
Iran-Israël-USA-nucléaire  
   Les "opérations tactiques" d'Israël "n'intimident pas l'Iran" (Téhéran)  
   TEHERAN, 30 juil (AFP) - Le ministre de la Défense iranien, Ali Chamkhani,  
affirme dans un entretien publié vendredi (30 juillet, jour de test de Hetz – voir plus loin) que 
les "opérations tactiques"  
d'Israël "n'intimident pas l'Iran", alors que des responsables israéliens ont  
menacé que leur pays frapperait les installations nucléaires iraniennes.  
   "Les opérations tactiques du régime sioniste n'intimident pas l'Iran",  
déclare M. Chamkhani dans cet entretien accordé à l'agence estudiantine Isna.  
   "Nous sommes prêts à la contre-attaque. Leurs casernes sont pleines de  
poudre et totalement vulnérables", dit M. Chamkhani.  
   Les Israéliens "paieront cher s'ils mettent leurs menaces à exécution",  
ajoute le ministre, estimant néanmoins que ceux-ci "ne prennent pas leurs  
propres menaces au sérieux, car ils menacent uniquement parce qu'ils ont le  
soutien des Etats-Unis".  
   Cité lundi par Isna, le commandant Seyyed Massoud Jazayeri, chef du  
département des relations publiques des Gardiens de la révolution (Pasdaran),  
la 
puissante armée idéologique du régime islamique, avait déclaré que l'Iran  
effacerait Israël "de la carte du monde" si celui-ci ose attaquer ses  
installations nucléaires.  
   Depuis quelques semaines, les responsable iraniens ont multiplié les  
avertissements à l'égard des "ennemis" de la République islamique (terme qui  
regroupe Israël et les Etats-Unis), alors que l'Etat juif s'inquiète de  
l'avancement du programme nucléaire iranien.  
   Plusieurs responsables israéliens ont laissé entendre récemment que l'Etat  
juif pourrait détruire les installations nucléaires iraniennes, comme il avait  
détruit le réacteur atomique irakien Osirak en 1981.  
   L'Iran est actuellement engagé dans une épreuve de force avec la communauté  
internationale, qui le soupçonne de vouloir acquérir la bombe atomique sous le  
couvert de son programme nucléaire civil, ce que Téhéran dément.  
   Les services secrets israéliens ont indiqué récemment que, selon leurs  
estimations, l'Iran aura l'arme nucléaire d'ici à 2007.  
   Israël a annoncé jeudi avoir réussi un nouveau tir d'essai du missile  
antimissile Hetz-Arrow, qu'il met au point avec les Etats-Unis. La presse  
israélienne estimait vendredi que le Hetz est "un moyen de dissuasion de  
premier 
ordre" vis-à-vis des missiles iraniens à longue portée (1.300 km) Chahab-3.  
   fpn/mj/hj  
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0611 ISR /AFP-YU83  
PO-Israël-défense PREV  
   Le missile antimissile Arrow, un nouvel atout stratégique pour Israël  
(PAPIER D'ANGLE)  
   par Jacques PINTO  
   JERUSALEM, 30 juil (AFP) - Le missile antimissile israélien Hetz (Arrow),  
qui a réussi le test d'interception jeudi (29 juillet)  d'un missile sol-sol Scud au large  
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des 
côtes ouest américaines, est un nouvel atout stratégique pour l'Etat hébreu.  
   "Il a fait mouche", titrent en Une vendredi 30 juillet) les deux grands quotidiens  
israéliens Yediot Aharonot et Maariv, soulignant que lors de ce septième essai  
réussi, c'est un véritable missile Scud qui a été intercepté et non un missile  
"Black Sparrow" (Moineau Noir) simulant un missile Scud, comme ce fut le cas  
lors des précédents essais.  
   Quelque six minutes après son lancement au large des côtes de Californie, le  
 
Scud, onze mètres de long, sept tonnes, a été intercepté et détruit à plusieurs  
 
dizaines de kilomètres d'altitude par le Hetz, filant vers sa cible à neuf fois  
 
la vitesse du son, rapportent les journaux israéliens.  
   "Nous vivons dans une ère d'incertitude. Les pays du troisième cercle  
(concept géostratégique qui fait allusion notamment à l'Iran) poursuivent leurs  
 
efforts pour obtenir des capacités non conventionnelles couplées à des moyens  
de 
lancement à longue portée", a déclaré le ministre israélien de la Défense  
Shaoul 
Mofaz, dans un communiqué publié par son bureau après la réussite du test du  
Hetz.  
   "Le Hetz renforce l'effet de dissuasion de l'Etat d'Israël", a -t-il  
souligné.  
   Arié Herzog, directeur du projet de défense antimissile "Homa" (Rempart) au  
ministère de la Défense, a été plus explicite.  
   "L'Iran développe aujourd'hui des missiles plus perfectionnés et de plus  
grande portée et nous veillerons à ce que, lorsqu'ils seront opérationnels,  
nous 
ayons la réponse adéquate à leur apporter", a-t-il déclaré à la radio  
militaire.  
   La semaine dernière, les responsables de l'ensemble des services de  
renseignement d'Israël avaient estimé, lors d'une intervention devant le  
cabinet 
sécuritaire, que l'Iran aura une capacité nucléaire d'ici 2007, avait rapporté  
la radio publique.  
   En novembre 2003, Meir Dagan, le patron du Mossad (services secrets) avait  
déjà tiré la sonnette d'alarme en affirmant lors d'une rare intervention devant  
 
une commission du Parlement que le programme nucléaire iranien, couplé aux  
missiles sol-sol à longue portée Shahab-3 (1.300 km), représentait "la plus  
grande menace pour l'existence d'Israël depuis sa création" en 1948.  
   Dans ce contexte, écrit le Yédiot Aharonot dans un éditorial, "d'un système  
de défense, le Hetz devient un moyen de dissuasion de premier ordre".  
   "La brèche dans le système de défense d'Israël que représentait le danger  
d'une frappe des populations civiles par des missiles à longue portée a été  
comblée", estime de son côté, dans le Maariv, le général de réserve Yitzhak Ben  
 
Israël, directeur du département des études de Défense de l'université de  
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Tel-Aviv.  
   La mise au point du Hetz a été accélérée avant le déclenchement de la guerre  
 
d'Irak en mars 2003, Israël craignant d'être frappé comme lors de la guerre du  
Golfe en 1991 par des missiles sol-sol irakiens.  
   L'Irak avait alors tiré 39 missiles Scud sur Israël, qui avaient fait deux  
morts et de nombreux blessés ainsi que des dégâts importants.  
   Le projet Hetz a été lancé en 1988, sur l'initiative des Etats-Unis, dans le  
 
cadre du projet de la "Guerre des étoiles" du président Ronald Reagan,  
abandonné 
officiellement en 1993.  
   Les Etats-Unis ont assuré le financement de la première génération du Hetz à  
 
hauteur de 80%. Depuis 1991, son développement est financé à part égale par les  
 
Américains et l'Etat hébreu.  
   jp/jb  
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